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RESUME 
La présente étude a pour objectif d’analyser l’impact de la 
pauvreté des parents dans la relation entre l’exercice d’une 
activité économique et la réussite scolaire au secondaire au 
Congo. Elle a utilisé les données de la 2ème enquête 
congolaise auprès des ménages (ECOM 2) réalisée par 
l’Institut national de la Statistique (INS) en 2011. L’étude 
a porté sur un échantillon de 2454 élèves âgés de 12-23 ans 
au moment de l’enquête. Une modélisation à équations 
simultanées. Il ressort, des estimations réalisées, que la 
pauvreté influence directement la réussite scolaire sans 
forcément agir à travers l’exercice d’une activité 
économique.  
 

Mots-clés : Enseignement secondaire, Réussite, Probit 
bivarié récursif, Effets marginaux, Congo  
JEL : A20, C25, D02, I21  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

ABSTRACT 
The purpose of this study is to analyze the impact of 
parental poverty in the relationship between economic 
activity and high school success in Congo. It used data 
from the 2nd Congolese household survey (ECOM 2) 
conducted by the National Institute of Statistics (INS) in 
2011. The study covered a sample of 2454 pupils aged 12-
23 time of the investigation. Simultaneous equation 
modeling. Estimates show that poverty directly influences 
school success without necessarily acting through the 
exercise of an economic activity. 
 
 

Keywords: Secondary Education, Success, Recursive 
Bivariate Probit, Marginal Effects, Congo 
JEL: A20, C25, D02, I21, 
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INTRODUCTION 
 

Vivre en situation de pauvreté, c’est vivre en 
danger humain, social et scolaire (Delahaye, 
2015). La question des performances scolaires 
bénéficie d’une littérature abondante, aussi bien 
dans les pays développés. En effet, nombreux 
sont les auteurs qui ont montré l’existence d’une 
relation positive entre pauvreté, travail et 
réussite scolaire des élèves (Mulusa, 1992 ; 
Lloyd et Blanc, 1996 ; Clévenot et Pilon, 1994). 
Pour Richard Marcoux (1994), la pauvreté 
serait la variable la plus discriminante dans la 
réussite scolaire des élèves. En effet, les 
ménages aisés disposeraient des moyens 
financiers leur permettant de se passer de la 
main-d’œuvre que représentent les enfants et les 
jeunes dans l’exécution de certaines tâches. Ces 
ménages seraient à mesure de supporter les 
charges financières de l’éducation qui se sont 
considérablement accrues en Afrique depuis les 
années 80 avec les programmes de 
restructuration économique (Montgomery et 
Kouamé, 1995). 
 
Il est communément admis que la demande 
d’éducation dépend étroitement des préférences 
et de la dotation en ressources des ménages 
(Maldonado, 2005).  Maldonado (2005) a établi 
que le maintien des enfants dans le système 
éducatif ou leur retrait de ce système étaient 
influencés par des facteurs liés à la demande 
d’éducation. L’accès au crédit par les pauvres, 
relâche d’une certaine façon la contrainte 
budgétaire et peut ainsi influencer les décisions 
d’éducation.  
L’argument montre : l’utilité marginale du 
revenu est élevée pour les ménages pauvres, 
l’éducation au niveau primaire et secondaire 
engendre un coût d’opportunité tel qu’un enfant 
ne soit pas amené à travailler pour contribuer au 
revenu du ménage. En effet, la décision des 
parents de scolariser leurs enfants implique de 
choisir d’allouer une fraction du revenu du 
ménage à l’éducation, choix qui est déterminé 
par les attentes que les parents formulent quant 
à sa profitabilité. Il convient de préciser aussi, 
comme le soutiennent Maldonado et al. (2003), 
que ces attentes dépendent à leur tour du niveau 
d’éducation des parents et des caractéristiques 
de l’environnement économique qui les 
entourent. Ce phénomène est illustré dans 
l’étude de Behrman et Knowles (2003) qui 
montre que l’arbitrage que font les parents des 
pays pauvres entre envoyer les enfants à l’école 
et les faire travailler dépend étroitement du 
niveau de pauvreté du ménage. En particulier 

cette étude révèle que compte tenu du niveau de 
pauvreté plus élevé en Éthiopie qu’au Ghana, 
les parents éthiopiens sont plus enclins à 
envoyer les enfants aller travailler qu’aller à 
l’école. 
 
Le succin résumé de la relation pauvreté, travail 
et réussite scolaire révèle qu’il serait sans doute 
imprudent de mettre uniquement l’accent sur la 
pauvreté dans l’explication du lien entre travail 
et réussite scolaire au secondaire. Notre 
problématique s’exprime ainsi autour de la 
question de savoir quel est l’impact de la 
pauvreté dans la relation travail et réussite 
scolaire au secondaire au Congo. 
 
 
L’objectif de ce travail est d’analyser l’impact 
de la pauvreté des parents dans la relation entre 
l’exercice d’une activité économique et la 
réussite scolaire au secondaire. L’hypothèse 
centrale de ce travail est que la pauvreté impacte 
négativement sur la réussite scolaire au 
secondaire à travers l’exercice d’une activité 
économique concomitamment avec les études.  
 
Ce travail est structuré en trois sections. La 
section 1 est consacrée à la revue de la 
littérature. Les sections 2 et 3 présentent 
respectivement la méthodologie et les résultats 
obtenus.  
 
 

REVUE DE LA LITTÉRATURE 
 

Revue théorique 
 

Nombreux sont les auteurs ayant traité la 
question des performances scolaires, aussi bien 
dans les pays développés (Woessmann, 2007 ; 
Murat, 2009 ; Hanushek & Woessmann, 2017) 
que dans les pays en voie de développement 
(Sang et al., 2013).  L’intérêt des économistes 
sur la question remonte à la fin des années 1950, 
avec la naissance de la théorie du capital humain 
(Mincer, 1958 ; Schultz, 1961 ; et Becker, 
1964). Cette théorie considère l’éducation 
comme un projet d’investissement qui n’est 
finançable que lorsque les gains espérés sont 
jugés rentables. Plusieurs tendances socio-
économiques à la fin des années 1970 et 1980 
ont invalidé les revendications de la théorie du 
capital humain. C’est le cas de la théorie du 
signal (Spence, 1973) selon laquelle l’éducation 
a pour effet d’envoyer un signal aux employeurs 
sur les compétences des potentiels agents 
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candidats à un poste et non une quelconque 
augmentation de la productivité des travailleurs.  
 
A la suite des travaux de Coleman (1966), 
Bowles (1970) proposa d’étudier la question 
des performances scolaires à l’image du 
processus de production d’une entreprise 
incluant à la fois les facteurs d’offre (variables 
mesurant l’environnement scolaire) et de 
demande (variables liées à la famille, aux pairs). 
Depuis lors, la plupart des recherches en 
économie de l’éducation ont préconisé le cadre 
théorique de Bowles (Hanushek, 1979). 
Cependant, les limites entourant cette théorie1  
ont poussé certains auteurs comme Levin, 
(1997), Filmer et Pritchett (1999), Akerlof et 
Kranton (2002) à se tourner vers les dimensions 
comportementales à travers les  théories du 
leadership (Likert, 1961), des choix publics 
(Buchanan 1962, Niskanen, 1971) et  de 
l’agence (Jensen et Meckling, 1976).  
 

Revue empirique 
 

Il ressort, le plus souvent dans la littérature que 
la pauvreté est un déterminant de l’exercice de 
l’activité économique des élèves et de la 
mauvaise performance scolaire. Un statut socio-
économique familial plus élevé augmente la 
probabilité de succès scolaire de l’élève et 
diminue la probabilité qu'il / elle travaille; d'un 
autre côté, la pauvreté motive la spécialisation 
dans le travail ou l’inactivité (Cardoso et 
Verner, 2006).  
Gennetian et al. (2018) soutiennent qu’un 
revenu plus élevé est associé à une meilleure 
fréquentation scolaire à tous les niveaux. 
Cependant, la volatilité du revenu élevé est 
associée à une plus faible fréquentation scolaire 
par rapport à un revenu stable ou à des niveaux 
modérés de volatilité du revenu. Les chocs 
négatifs, affectant le ménage tels que le 
chômage du père, augmentent la probabilité que 
l'élève quitte l'école et accède au marché du 
travail. Etant donné que les rendements en 
éducation sont souvent faibles, voire négatifs 
(Heckman, Humphries & Veramendi, 2017), il 
est rationnel pour un père de ne pas continuer à 
financer l’éducation d’un élève. Selon ces 
auteurs, il n’existe pas de taux de rendement de 
l’éducation unique mais plutôt une distribution 
de taux de rendement, qui dépend des 
caractéristiques individuelles. Cette forte 
                                                        
1 Les détracteurs de ce cadre théorique 
(Glennerster, 1991 ; Hoxby, 2000) s’appuient sur 
les problèmes entourant le produit éducatif, 
notamment sa multiplicité, sa spécificité et surtout 

fluctuation des taux de rendement peut 
expliquer les décisions des ménages pauvres à 
ne pas soutenir la scolarisation des enfants. 
 
Cependant, des études antérieures ont reconnu 
la possibilité de combiner travail et école, en 
particulier dans les pays où l'école ne dure 
qu'une demi-journée (Bacolod and Ranjan, 
2005). L'idée selon laquelle la réussite scolaire 
et l’exercice d’une activité économique 
concomitamment sont des activités 
mutuellement liées n’est pas toujours prouvée. 
Par exemple, les familles qui dirigent une 
entreprise sont plus susceptibles de faire 
travailler leurs enfants, sans nécessairement que 
ceux-ci connaissent des échecs scolaires (Rosati 
and Rossi, 2003). Lorsqu’il pose l'hypothèse 
selon laquelle l’exercice d’une activité 
économique par l’élève est l'inverse de sa 
réussite scolaire, Fitzsimons (2003) fournit une 
exploration plus approfondie du rôle des chocs 
sur le revenu. Au-delà de l'idée que le niveau 
actuel du revenu du ménage détermine la 
probabilité que l'élève échoue à l’école pour 
rejoindre le marché du travail, cette auteure 
vérifie si le niveau de risque du revenu du 
ménage est important. En effet, le travail des 
jeunes adolescents pourrait être utilisé par la 
famille comme un mécanisme d'assurance 
contre les fluctuations du revenu, dans les pays 
où les marchés de l'assurance sont sous-
développés. Ses résultats confortent l'hypothèse 
que le travail des jeunes adolescents a un rôle 
d'assurance, protégeant contre la volatilité des 
revenus du ménage. Cependant, Ravallion et 
Wodon (2000) constatent que la subvention 
scolaire, tout en augmentant fortement la 
fréquentation scolaire, réduit le travail des 
élèves dans une mesure beaucoup plus faible, 
puisque l'école parallèle au travail est réalisable 
en raison de la courte durée du temps de cours 
quotidien.  
 
Alors que la pauvreté des ménages est 
clairement liée à la réussite scolaire, la pauvreté 
associée aux écoles et aux communautés 
contribue également à la crise de la réussite 
scolaire des élèves. Pour Borman et Dowling, 
2010, la composition sociale des classes est plus 
importante que la classe sociale d'un élève pour 
expliquer la réussite scolaire. A propos de la 
pauvreté des communautés, Sampson, 
Morenoff et Gannon-Rowley (2002) ont 

sa mesure, pour remettre en cause l’usage de la 
fonction de production dans le domaine éducatif.  



 S. B. MBOKO IBARA.                                                                      Ann. Univ. M. NGOUABI, 2018; 18 (2) 

337 
 
 

montré, aux Etats Unis, que certains quartiers, 
en particulier ceux qui comptent une forte 
concentration d'Afro-Américains, sont des 
communautés fortement désavantagées avec 
des niveaux extrêmement élevés de chômage, 
d'instabilité familiale, de mauvaise santé, de 
toxicomanie, de pauvreté, de dépendance 
sociale et de criminalité. Les communautés 
défavorisées influencent le développement des 
enfants et des adolescents en raison du manque 
de ressources (terrains de jeux et parcs, 
programmes parascolaires) ou de l'influence 
négative des pairs (Leventhal et Brooks-Gunn, 
2000).  
 
Sur les plans institutionnel et organisationnel, 
plusieurs auteurs ont prouvé l’influence de 
l’école sur l’espérance de vie scolaire des 
enfants, à travers ses structures, son 
organisation du curriculum et son climat (Bos et 
al., 1990 ; Entwisle, 1990). Pour Black et al. 
(2015), ces effets semblent plus prononcés pour 
les filles et les étudiants à faible revenu. 
Certaines études (Bryk et Thum, 1989 ; 
Rumberger, 1995) montrent que les écoles plus 
petites tendent à favoriser la participation des 
élèves dans des activités parascolaires, et à 
permettre un encadrement mieux adapté et plus 
étroit de la part des enseignants.  
Les recherches de Rumberger (1995) apportent 
une nuance intéressante: la qualité de 
l’environnement scolaire serait davantage 
déterminante pour les élèves à risque provenant 
de milieux peu stimulants ou peu soutenus dans 
leurs efforts de scolarisation. Sur cette même 
lancé, Snyder et al. (2016) font ressortir 
certaines caractéristiques associées à 
l’environnement scolaire. Ainsi, un taux élevé 
d’échec scolaire serait relié, d’une part, à des 
programmes académiques de piètre qualité, et 
d’autre part, à l’absence de valeurs et de code 
d’éthique au sein de l’école.  
 
Malgré les critiques formulées sur la fonction de 
production éducative les économistes ne sont 
pas parvenus à un consensus sur un cadre 
théorique de remplacement. Cependant, 
l’abondance des travaux empiriques des 
économistes fondés sur cette théorie témoigne 
de la force dans l’analyse des processus à 
l’intérieur de la boite noire éducatif. Ainsi, nous 
fondons notre étude sur la fonction de 
production éducative. Elle permet, dans sa 

version proposée par Bowles (1970), 
d’expliquer la relation pauvreté, travail et 
réussite scolaire au secondaire au Congo.   
 
En somme, cette section a permis de mettre en 
évidence quelques travaux empiriques sur les 
déterminants du redoublement dans 
l’enseignement secondaire au Congo. Ces 
études peuvent être classées selon qu’elles 
prônent ou non l’influence des intrants scolaires 
sur les résultats (Hanushek, 2003, Coleman, 
1966, Rivkin et al. 2005, Dewey et al. 2000 ; 
Hanushek, 2008).  
 

METHODOLOGIE D’ANALYSE 
 

Source des données et variables utilisées 
 
Les données que nous utilisons pour les 
analyses sont celles de la deuxième enquête 
congolaise auprès des ménages (ECOM) 
réalisée au Congo en 2011 par l’Institut 
National de la Statistique (INS). Nous avons 
extrait de la base de l’ECOM 2, la population de 
niveau secondaire au moment de l’enquête et 
dont l’âge varie entre 12-23 ans.  
 
Concernant les variables, la première variable 
endogène utilisée, dans ce travail, est la réussite 
scolaire. Elle est appréhendée à partir de trois 
variables: la dernière classe fréquentée, la 
fréquentation scolaire de l’année dernière 
(2009-2010) et la classe fréquentée 
actuellement (2010-2011). Le croisement des 
deux premières variables permet de déterminer 
la classe fréquentée en 2009-2010 pour les 
élèves de 12-23 ans au moment de l’enquête. Le 
croisement de la nouvelle variable créée (classe 
fréquentée en 2009-2010) à la variable « classe 
fréquentée en 2010-2011 » permet d’identifier 
les élèves ayant réalisé un succès scolaire entre 
les années scolaires 2009-2010 et 2010-2011 
(année de référence). La variable réussite ainsi 
obtenue est une variable binaire (dummy) 
prenant les valeurs 1 s’il y a réussite scolaire et 
la valeur 0 s’il y a échec scolaire. 
 
L’examen des proportions de redoublants 
(Tableau 1) montre que les classes de 6ème, 3ème 
et Terminale sont celles où les taux de réussite 
sont les plus faibles. La classe de 3ème (79,4%) 
est de loin, la plus concernée par ce phénomène.  
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Tableau 1 : Répartition (%) de la population enquêtée de 12-23 ans par classe fréquentée en 2010-2011, 
selon le statut de réussite scolaire au moment de l’enquête 
 Statut de réussite scolaire 
 Réussite Echec Total 
Classe fréquentée en 2010-2011  
6ème 84,5 15,5 100 
5ème 88,0 12,0 100 
4ème 87,5 12,5 100 
3ème 79,4 20,6 100 
2nd 95,1 4,9 100 
1ere 93,4 6,6 100 
Terminale 85,1 14,9 100 
Total 86,3 13,7 100 

Source : Auteur à partir de données de l’ECOM 2  
 
 
La seconde variable endogène est celle relative 
à l’exercice d’une activité économique. Elle est 
également une variable binaire prenant la valeur 
1 s’il y a travail de l’élève et 0 sinon. 
 
La principale variable d’impact de ce travail est 
le statut de pauvreté du ménage.  
Cette variable mesure la pauvreté des ménages 
définie à partir des dépenses de consommation 
des ménages, plus exactement les dépenses 
annuelles moyennes par équivalent adulte. Un 
seuil de pauvreté a été calculé pour scinder les 
ménages en deux : les pauvres et les non 
pauvres. Cette catégorisation transforme la 
variable de pauvreté en un « dummy », prenant 
la valeur 0 pour les non pauvres et 1 pour les 
pauvres. Le signe du coefficient attendu est 
positif (+). On s’attend à ce que la probabilité 
de réussite scolaire soit plus élevée pour un 
élève non pauvre que pour un élève pauvre.  
 
Les variables de contrôle utilisées dans le 
modèle sont de deux ordres :  

- les Caractéristiques des élèves et du 
ménage (le sexe de l’élève, le statut 
d’orphelin de mère, le statut marital, le 
statut de mobilité par rapport à une 
résidence antérieure, le sexe, l’âge et le 
niveau d’instruction du chef de 
ménage, la taille du ménage, le mode 
d’éclairage du ménage. 

- Les Caractéristiques des établissements 
et des enseignants (le type 
d’établissement, l’appréciation de la 
qualité de l’enseignement, 
l’appréciation de la taille de la classe 
fréquentée, la distance entre le domicile 
et l’école, le milieu de résidence).  

 
 
 

 
 

Méthode d’analyse des déterminants 
 
D’un point de vue économétrique, l’objectif 
visé par la présente étude est d’analyser l'impact 
de la pauvreté sur une variable de résultat 
binaire, en l’occurrence, la réussite scolaire. 
Dans une optique d’analyse des stratégies de 
survie des ménages, la question de la réussite 
scolaire peut être fortement contrariée par le 
travail des enfants et des adolescents du 
ménage. La variable dépendante prend la valeur 
1 si l’élève (12-23 ans) a connu un succès 
scolaire entre les années scolaires 2009-2010 et 
2010-2011. Elle prend la valeur 0 sinon. De 
façon simple, de telles variables peuvent être 
analysées en utilisant un modèle probit (Greene, 
2003). Dans un tel modèle, l'expression de la 
probabilité de réaliser un succès scolaire peut 
s’écrire :  
 

𝑷𝒓(𝒚 = 𝟏/𝒙) 	= 𝚽(	𝜷-𝒙)
    
   (1)  

• Pr est la probabilité pour un élève de 
réaliser le succès scolaire au 
secondaire ;  

• 𝛽 est un vecteur de coefficients ; 
• x représente un ensemble de variables 

explicatives.  
 

Ce modèle estime la probabilité de succès 
scolaire, compte tenu d'un ensemble de 
variables explicatives. En outre, ce modèle 
probit standard peut également être utilisé pour 
estimer la probabilité qu'un élève choisisse 
d’exercer une activité économique ; alors qu’il 
n’a pas achevé le cycle secondaire. La méthode 
du maximum de vraisemblance est souvent 
utilisée pour l’estimation des paramètres du 
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modèle probit (Blasch et al., 2017). L'estimation 
séparée des deux modèles probits à équation 
unique décrits ci-dessus repose sur l'hypothèse 
que les deux variables dépendantes (réussite et 
travail) peuvent être déterminées 
indépendamment. Cela peut ne pas être vrai 
dans la réalité. En effet, des études ont montré 
le lien étroit entre la réussite scolaire et 
l’exercice d’une activité économique 
(Heckman, Humphries & Veramendi, 2017, 
Fitzsimons, 2002). Il est vraisemblable, dans le 
contexte du Congo, de soutenir que les deux 
variables indépendantes soient déterminées 
conjointement plutôt qu'individuellement 
(Bahouayila, 2016). Dans ce cas, un modèle à 
équations simultanées s’apparente mieux à une 
telles analyse.  
 
L’éducation d’un enfant, dans un contexte de 
pauvreté, peut être envisagé comme un 
processus en deux étapes. La première étape 
explique la décision pour les parents d’envoyer 
un enfant/adolescent sur le marché du travail 
par absence d’altruisme (Baland et Robinson, 
2000) ou tout simplement par contrainte de 
pauvreté (Ranjan, 1999). La seconde étape 
consiste à cesser de soutenir l’éducation d’un 
enfant/adolescent compte tenu des rendements 
souvent nuls ou négatifs de l’investissement en 
éducation (Heckman, Humphries & Veramendi, 
2017). Cela peut conduire à l’échec scolaire et à 
terme, à pousser l’élève en dehors de l’école et 
se retrouver précocement sur le marché du 
travail (Balan et Robinson, 2000). Dans ce cas, 
un modèle économétrique approprié pour ce 
processus décisionnel séquentiel est le probit 
bivarié récursif, puisqu'il tient compte de 
l'endogénéité probable de l’exercice d’une 
activité économique dans l'équation de la 
réussite scolaire au secondaire.  
 
Cette approche, également dénommée modèle 
récursif à équations simultanées par Greene 
(2003), a été proposée par Burnett (1997). Les 
deux variables dépendantes dans le modèle 
récursif (réussite scolaire et exercice d’une 
activité économique –travail-) sont à la fois 
dichotomiques et modélisées conjointement, 
permettant une corrélation entre les termes 
d'erreur des deux équations. La variable 
dépendante relatant le fait de réaliser un succès 
scolaire est endogène et apparaît comme 
variable explicative dans l'équation décrivant 
l'exercice d’une activité économique (d'où le 
terme "récursif"). Ce modèle permet non 
seulement de tenir compte de la causalité des 
variables en évitant le biais d’endogénéité, mais 

aussi d’étudier l’impact du travail sur la réussite 
scolaire pour les élèves du secondaire au 
Congo. Le choix, pour un enfant/adolescent de 
se retrouver sur le marché du travail ou de 
réaliser un succès scolaire, est respectivement 
donné par les variables latentes suivantes :  
 
𝑦0∗ = 𝛽0-𝑥0 + 𝜀0, 𝑦0 = 1	𝑠𝑖	𝑦0∗ > 0, 𝑦0 = 0	𝑠𝑖𝑛𝑜𝑛,
    (2)  
𝑦=∗ = 𝛽=-𝑥= + 𝛿𝑦0 + 𝜀0, 𝑦= = 1	𝑠𝑖	𝑦=∗ > 0, 𝑦= = 0	𝑠𝑖𝑛𝑜𝑛	
   (3) 
 
Où :  
 

𝐸[𝜀0⃓𝑥0, 𝑥=] = 𝐸[𝜀=⃓𝑥0, 𝑥=] = 0, 
𝑉𝑎𝑟[𝜀0⃓𝑥0, 𝑥=] = 𝑉𝑎𝑟[𝜀=⃓𝑥0, 𝑥=] = 1, 

𝐶𝑜𝑣[𝜀0, 𝜀=⃓𝑥0, 𝑥=] = 𝜌 
[	𝜀0, 𝜀=]~𝛷=[	0,			0,			𝑎,			1,			𝜌], 𝜌	𝜖	[−1,			1] 

 
Φ2 indique la fonction de distribution pour une 
distribution normale standard bivariée, 𝜌 étant 
le paramètre de dépendance. 𝛿 est le coefficient 
sur la variable de résultat de l'analyse de la 
première étape apparaissant dans l'équation de 
la deuxième étape. Les variables de notre 
modèle sont : 
 
𝑦0=le fait d’exercer une activité économique 
(Travail) 
𝑦==le fait de réaliser un succès scolaire 
(réussite)  
𝑥0=variables indépendantes dans l’équation du 
travail  
𝑥==variables indépendantes dans l’équation de 
la réussite.  
  
La principale variable exogène du modèle est la 
pauvreté du ménage. Les autres variables de 
contrôle du modèle comprennent les 
caractéristiques de l’enfant/adolescent (sexe, la 
situation matrimoniale, le niveau d’éducation, 
…) et celle du ménage (la taille du ménage, le 
niveau d’éducation du chef de ménage, …) et 
quelques autres variables relatant 
l’environnement économique du lieu de 
résidence comme le milieu de résidence et les 
conditions d’emploi (type d’emploi, le salaire 
offert, etc.). De plus, un tel modèle récursif 
d'équations simultanées peut être estimé en 
utilisant l'approche de maximum de 
vraisemblance de l'information en ignorant la 
simultanéité (Blasch et al., 2017). Chaque 
alternative de ce modèle cache plusieurs choix 
simultanés. En effet, la décision (parentale) de 
scolariser un enfant/adolescent ou de l’envoyer 
sur le marché du travail a quatre observations 
possibles. Ainsi, selon Greene (1998), la 
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probabilité des deux résultats du modèle 
spécifié dans (2) et (3) peut s'écrire :  
 
 
𝑃𝑟[𝑦= = 1,			𝑦0 = 1⃓𝑥0, 𝑥=] = 𝛷=(𝛽0-𝑥0, 𝛽=-𝑥= + 𝛿,			𝜌)  
𝑃𝑟[𝑦= = 1,			𝑦0 = 0⃓𝑥0, 𝑥=] = 𝛷=(−𝛽0-𝑥0, 𝛽=-𝑥= + 𝛿,			𝜌)     (4) 
𝑃𝑟[𝑦= = 0,			𝑦0 = 1⃓𝑥0, 𝑥=] = 𝛷=(𝛽0-𝑥0, 𝛽=-𝑥= + 𝛿,			𝜌)  
𝑃𝑟[𝑦= = 0,			𝑦0 = 0⃓𝑥0, 𝑥=] = 𝛷=(−𝛽0-𝑥0,			𝛽=-𝑥= + 𝛿,			𝜌)  
 
Étant donné les probabilités dans (4), la 
moyenne conditionnelle de la décision de 
réaliser un succès scolaire peut alors être écrite 
comme : 
 
𝐸[𝑦=⃓𝑦0 = 1, 𝑥0, 𝑥=] =

𝑃𝑟[𝑦= = 1,			𝑦0 = 1⃓𝑥0, 𝑥=]
𝑃𝑟[𝑦0 = 1⃓𝑥0, 𝑥=]

 

 

																											=
𝛷=(𝛽0-𝑥0, 𝛽=-𝑥= + 𝛿, 𝜌)

𝛷(𝛽0-𝑥0)
 

 
D’un autre côté, la fonction de moyenne 
inconditionnelle peut alors s'écrire comme  
 
𝐸[𝑦=⃓𝑥0, 𝑥=] = 𝑃𝑟[𝑦0 = 1⃓𝑥0, 𝑥=]	𝐸[𝑦=⃓𝑦0 = 1, 𝑥0, 𝑥=] 
																										+𝑃𝑟[𝑦0 = 0⃓𝑥0, 𝑥=]	𝐸[𝑦=⃓𝑦0 = 0, 𝑥0, 𝑥=] 
								= 𝑃𝑟[𝑦= = 1, 𝑦0 = 1⃓𝑥0, 𝑥=] + 𝑃𝑟[𝑦= = 1, 𝑦0 = 0⃓𝑥0, 𝑥=] 

= 𝛷=(𝛽0-𝑥0, 𝛽=-𝑥= + 𝛿, 𝜌) + 𝛷=(−𝛽0-𝑥0, 𝛽=-𝑥=, −𝜌)  
     (5) 

- Prise en compte des effets marginaux 
Dans un modèle non linéaire, les effets 
marginaux sont plus informatifs que les 
coefficients, car ils informent sur la façon dont 
la variable de résultat change, lorsqu'une 
variable explicative change (Blasch et al., 
2017). Les effets marginaux, pour un modèle à 
deux équations, dérivent de Greene (1998) et 
Kassouf et Hoffmann (2006). Un tel modèle 
permet d’obtenir deux effets : un effet direct 
pour les variables apparaissant du côté droit de 
l'équation de la réussite (les 𝑥= ) et un effet 
indirect pour les variables explicatives dans 
l'équation du travail (les 𝑥0). L'effet indirect sur 
la réussite scolaires se produit via la variable 
endogène de la décision d’exercer une activité 
économique (travail) qui apparaît également du 

côté droit de l'équation de la réussite ( 𝛿) . 
L'effet total est alors la somme des effets directs 
et indirects. L'influence de l'analyse du travail 
comme choix stratégique optimal en contre 
poids de la réussite scolaire pour un 
enfant/adolescent peut être calculée comme son 
effet sur la probabilité de la distribution 
marginale donnée par :  

𝑀(𝑦0) = 𝛷(𝛽=-𝑥= + 𝛿) − 𝛷(𝛽=-𝑥=)             
     

  (6) 
Nous avons utilisé STATA 14 pour l'estimation 
du modèle et le calcul des effets marginaux 
présentés dans cette thèse. 
 
 
PRÉSENTATION ET INTERPRÉTATION 

DES RÉSULTATS 
 
Le tableau 2 présente les résultats des 
estimations de deux modèles assortis chacun 
des effets marginaux. Le premier est un modèle 
probit standard de l’effet brut de la réussite sur 
l’exercice d’une activité économique par les 
individus de 12-23 ans. Le second est un modèle 
récursif à équations simultanées (Probit bivarié 
récursif) prenant en compte l’endogénéité du 
travail dans la réussite scolaire au secondaire, 
dans un contexte de pauvreté.  
 
Dans l’ensemble et quel que soit le modèle, les 
statistiques du test de Wald pour l’ajustement 
du modèle global sont significatifs au seuil de 
1%. Le test de Wald pour rho =0 est non 
significatif avec une corrélation négative entre 
les termes d’erreurs des deux équations de 
l’ordre de 28%. Ces deux dernières 
informations sur l’ajustement du modèle 
suggèrent l’absence d’endogénéité de l’exercice 
d’une activité économique sur les résultats 
scolaires au secondaire au Congo.  
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Tableau 2 :  Effets bruts et nets de la réussite sur le travail et la pauvreté 

 
Probit standard 

(Effets bruts) 
Probit bivarié Récursif  

(Effets Nets) 
 (coef./ Effets Marginaux (Coef./(Robt 

Std.Err) 
Effets Marginaux 

 (Std. Err)) (dy/dx/(Std. Err)) (dy/dx/(Std. Err)) 
Exercice d'une activité économique des 
élèves 

 
  

Ne travaille pas  ( R )    
Travaille  -0,418 (0,01) *** - 0,109 (0,027)***   
EQUATION DU TRAVAIL   
Constante   -1,178(1,027)  
Dernière classe 
fréquenté 

  
  

6ème     
5ème   -0,0296(0,116) -0,003(0,013) 
4ème   -0,056(0,123) -0,006(0,013) 
3ème   -0,019(0,184) -0,002(0,021) 
2nd   0,014(0,205) 0,002(0,024) 
1ere   -0,125(0,405) -0,013(0,040) 
Terminale   -

5,03(0,885)*** -0,73(0,327)** 
Sexe      
Garçon     
Fille   -0,018(0,086) -0,002(0,01) 
Sexe du chef de 
ménage 

  
  

Homme     
Femme   -0,019(0,102) -0,002(0,011) 
Taille du ménage     
1-3 personnes     
4-5 personnes   -0,116(0,164) -0,014(0,021) 
6-7 personnes   -0,146(0,163) -0,017(0,021) 
personnes ou +   -0,208(0,176) -0,024(0,022) 
Mode d'éclairage du ménage    
Electricité SNE     
Groupe électrogène   -

0,748(0,303)** -0,052(0,024)** 
Lampe pétrole   0,024(0,141) 0,003(0,016) 
Milieu de résidence     
Urbain     
Rural   0,92(0,116)*** 0,123(0,022)*** 
Statut de pauvreté     
Non pauvre     
Pauvre   0,064(0,118) 0,007(0,013) 

Source : Auteur à partir de données de l’ECOM 2  
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Tableau 2 (suite) : Effets bruts et nets de la réussite sur le travail et la pauvreté 

 
Probit simple de la réussite  

(Effets bruts) 
Probit bivarié Récursif  

(Effets Nets) 
 (coef./ Effets Marginaux (Coef./(Robt 

Std.Err) 
Effets Marginaux 

 (Std. Err)) (dy/dx/(Std. Err)) (dy/dx/(Std. Err)) 
EQUATION DE LA REUSSITE     
Constante   -1,73(0,174)***  
Dernière classe fréquenté     
6ème     
5ème   0,1045(0,088) 0,022(0,018) 
4ème   0,132(0,095) 0,0278(0,019) 
3ème   -0,492(0,103)*** -0,137(0,029)*** 
2nd   0,262(0,174) 0,051(0,031)* 
1ere   0,379(0,266) 0,069(0,040)* 
Terminale   -7,041(0,141)*** -0,851(0,014)*** 
Age      
12-15 ans     
16-18 ans   -0,0232(0,079) -0,005(0,017) 
19-23 ans   -0,062(0,152) -0,014(0,035) 
Statut marital     
Célibataire     
En union   0,206(0,264) 0,041(0,047) 
Statut d'orphelin de mère     
Non orphelin     
Orphelin   -0,076(0,174) -0,017(0,041) 
Education du chef de ménage    
Aucun     
Primaire   -0,108(0,120) -0,023(0,026) 
Secondaire   -0,147(0,087)* -0,0328(0,018)* 
Supérieur   0,082(0,115) 0,016(0,022) 
Taille du ménage     
1-3 personnes     
4-5 personnes   -0,034(0,125) -0,008(0,029) 
6-7 personnes   0,064(0,126) 0,0143(0,0286) 
personnes ou +   0,052(0,13) 0,011(0,029) 
Mode d'éclairage du ménage    
Electricité SNE     
Groupe électrogène   -0,482(0,158)*** -0,111(0,043)*** 
Lampe pétrole   -0,309(0,084)*** -0,065(0,016)*** 
Statut de pauvreté     
Non pauvre     
Pauvre   -0,202(0,074)*** -0,044(0,016)*** 
STATISTIQUES D’AJUSTEMENT DU MODELE 
Khi-deux de Wald 21***  9224***  
/athrho   -0,287(0,553)  
rho   -0,279(0,510)  
Test de Wald pour rho=0   26968  
Déviance (-2 LL) 3026  2938  
Akaike's Information Criterion (AIC)   3015  
Bayesian Information Criterion (BIC)   3235  
Nombre d'observations   2454 2454 

Source : Auteur à partir de données de l’ECOM 2  
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- Equation de la réussite scolaire au 
secondaire 

 
Il ressort, de cette équation, que la pauvreté 
économique des ménages influence 
négativement la réussite scolaire au secondaire 
au Congo. En effet, même après contrôle de 
l’exercice d’une activité économique et des 
autres caractéristiques, le coefficient associé au 
ménages pauvres est statistique significatif au 
seuil de 1%. Ceci voudrait dire, toute choses 
égales par ailleurs que la probabilité de réaliser 
un succès scolaire au secondaire diminue 
significativement avec le statut de pauvreté de 
ménage.  
 
Cette équation fait également ressortir comme 
facteurs associés à la réussite scolaire: 
l’éclairage du ménage, et l’éducation du chef de 
ménage.  
 

Les effets marginaux 
Le tableau 2 présente également les effets 
marginaux calculés à partir de la moyenne de 
l’échantillon. Il s’agit des effets marginaux sur 
les probabilités de réalisation (succès) des deux 
équations simultanées (Travail et réussite) 
retenues dans le modèle. L’interprétation va se 
limiter à la principale variable d’intérêt (Statut 
de pauvreté).  
 
Les résultats montrent que la pauvreté des 
ménages n’a pas d’effet indirect (équation du 
travail) sur la réussite scolaire en contraignant 
les élèves à associer concomitamment l’école et 
le travail. Elle agit de façon directe sur la 
réussite scolaire (équation de la réussite 
scolaire) scolaire au secondaire. En effet, la 
pauvreté économique du ménage est non 
significative dans la première équation alors 
qu’elle l’est dans la deuxième équation. La 
pauvreté des ménages diminue de 4% la 
probabilité de réussite scolaire des enfants des 
pauvres par rapport à ceux des non pauvres.  
 

DISCUSSION 
 
Nos estimations ont montré que la pauvreté des 
ménages agit négativement sur la réussite 
scolaire dans le secondaire au Congo. Elles ont 
également fait ressortir une absence liaison tri-
variée entre pauvreté, travail et réussite scolaire. 
Un lien robuste est cependant établi entre la 
pauvreté et la réussite scolaire. Ces résultats 
contredisent ceux de Fitzsimons (2003) ainsi 
que notre hypothèse de recherche selon laquelle 
la pauvreté impacte négativement sur la réussite 

scolaire au secondaire à travers l’exercice d’une 
activité économique concomitamment avec les 
études. Ceux-ci rejoignent les travaux de 
Bacolod et Ranjan (2005), Rosati et Rossi 
(2003) soutenant l’idée que l’exercice d’une 
activité économique par les élèves ne nuit pas 
toujours à leurs études. C’est dans ce sens que 
Gennetian et al. (2018) associent les 
performances scolaires à un revenu plus 
important des élèves ou de leur famille.  
 
Il parait donc très clairement établi qu’au 
Congo, les enfants échouent au secondaire pour 
d’autres raisons que l’exercice d’une activité 
économique. L’explication de ces résultats 
pourrait tenir en plusieurs points. Primo, les 
ménages de statut pauvres ne disposent pas de 
moyens financiers leur permettant de supporter 
les couts directs et indirects de l’éducation des 
enfants qui se sont considérablement accrus au 
Congo depuis les années 1980 avec 
l’application des programmes d’ajustement 
structurel imposés par les institutions de Bretton 
Woods.  
Secundo, la politique d’éducation gratuite, 
uniquement pour le primaire, adoptée depuis 
2007, n’a pas offert l’opportunité aux familles 
pauvres de se libérer de charge des frais 
d’écolage au profit, par exemple, de 
l’acquisition du matériel didactique (tenue, 
livres, cahiers…). La nouvelle stratégie 
nationale de l’éducation 2018-2022 prévoit, 
conformément aux objectifs de développement 
durable, d’accorder la gratuité de l’éducation au 
secondaire. Cette nouvelle stratégie est d’ores et 
déjà vouée à l’échec si la question de la pauvreté 
des ménages et des familles n’est pas résolue en 
amant. En effet, les élèves pauvres seront 
toujours désavantagés, du fait des conditions de 
vie de leur ménage et de leur milieu de vie 
souvent peu propice à l’apprentissage. 
 

CONCLUSION 
 

En définitive, la pauvreté des ménages reste 
l’un des facteurs préoccupant de la sous 
scolarisation secondaire des enfants au Congo. 
La présente recherche s’est basée sur le postulat 
selon lequel la pauvreté impacte négativement 
sur la réussite scolaire au secondaire à travers 
l’exercice d’une activité économique 
concomitamment avec les études. Nos résultats 
n’ont pas permis d’établir cette relation dans le 
secondaire au Congo. Tout au plus, ceux-ci ont 
réaffirmé la force directe de la pauvreté dans les 
performances scolaires des élèves de 12-23 ans 
du secondaire.  
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